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Chapitre 1
Ruby

– Je ne dis pas que sa bite doit être énorme. Mais…
– Pippa !
Je me cache le visage dans les mains. Il est 7 heures 30, un jeudi matin, nom de Dieu ! Elle ne peut pas être déjà ivre !
J’adresse un sourire contrit au type qui se trouve avec nous dans l’ascenseur. Il est figé, les yeux écarquillés. J’aimerais faire accélérer la cabine par la seule force de mon esprit.
Je lance un regard noir à Pippa.
Elle articule :
– Quoi ? 
Sans se laisser démonter, elle écarte ses deux index d’une trentaine de centimètres :
– Mais il doit être monté comme un cheval, putain !
Au troisième étage, les portes s’ouvrent et nous sortons, ce qui m’évite d’avoir à m’excuser.
– On n’était pas seules, tu t’en es rendu compte ?
Je la suis dans le couloir, m’arrête devant les portes transparentes sur lesquelles est gravé le nom : Richardson-Corbett.
Elle cherche les clés dans son énorme sac à main jaune pétard, recouvert de clous métalliques brillants, puis lève les yeux. Les breloques de ses bracelets tintent comme un carillon. Dans la lumière fluorescente, ses longs cheveux rouges flamboient, on dirait des néons.
Avec ma chevelure blond foncé, mes vêtements lambda et mon sac en bandoulière beige, je fais pâle figure à côté d’elle.
– Ah bon ?
– Non ! Il y avait un mec qui travaille à la compta juste en face de toi. Je dois m’y rendre tout à l’heure, alors merci, il n’aura qu’à me regarder pour entendre résonner le mot bite dans sa tête.
– J’ai aussi dit « monté comme un cheval ».
Elle esquisse une grimace coupable avant de se concentrer à nouveau sur son sac :
– Les mecs de la compta ont besoin de se décoincer, ça ne leur fera pas de mal.
Elle poursuit, en faisant un geste théâtral vers le bureau encore plongé dans l’obscurité…
– Nous sommes suffisamment seules pour toi, là ?
Je fais une révérence moqueuse à Pippa.
– Je vous en prie, parlez, Madame.
Les sourcils froncés, elle acquiesce.
– Ce que je veux dire, c’est qu’en toute logique, elle doit être énorme.
Je répète, en ravalant un sourire :
– En toute logique.
Mon cœur bat toujours plus vite quand on parle de lui. Discuter de la taille de sa bite n’arrange rien… C’en est fini pour moi.
Victorieuse, Pippa brandit les clés du bureau et introduit la plus grande dans la serrure.
– Ruby, tu as vu ses doigts ? Ses pieds ? Sans parler du fait qu’il mesure plus de deux mètres de haut !
– Un mètre quatre-vingt-dix. Et la taille des mains, ça ne veut rien dire. (Nous fermons la porte derrière nous et allumons la lumière.) Beaucoup de mecs ont de grandes mains mais sont mal lotis au niveau de…
L’espace des stagiaires se trouve au fond des bureaux de Richardson-Corbett Consulting, l’une des plus importantes et prestigieuses entreprises européennes de consulting en construction.
Je passe plus de temps ici, à travailler, que chez moi, dans mon minuscule appartement londonien. Et mes efforts semblent porter leurs fruits : après trois mois de dur labeur, une plaque de métal a remplacé l’étiquette scotchée portant le nom Ruby Miller. J’ai même troqué mon minuscule bureau du quatrième étage contre un autre, plus vaste, situé dans l’immense open space du troisième.
J’ai toujours eu des facilités à l’école. Les classes se sont succédé sans effort au lycée, j’ai survécu à la licence avec seulement quelques crises d’angoisse. Mais depuis que je me confronte aux ingénieurs les plus doués d’Angleterre, la donne a changé. Je n’ai jamais travaillé aussi dur de ma vie. Si je continue sur ma lancée, je dégotterai une place à Oxford dans le master de mes rêves. Bien sûr, continuer sur ma lancée signifie ne pas parler des bites des ingénieurs seniors dans l’ascenseur…
Mais Pippa n’en a manifestement pas fini.
– Je crois avoir lu que la taille de la bite correspond à la distance entre le bout du majeur et le poignet, ajoute-t-elle en utilisant ses doigts pour mesurer sa propre main. Si c’est vrai, l’homme de tes rêves doit être avantagé de sa personne…
Je soupire en accrochant mon manteau derrière la porte.
– Sûrement…
Pippa jette son sac sur sa chaise et me lance un regard de connaisseur :
– Tes efforts pour avoir l’air indifférente sont courageux, mais tu ne m’auras pas. Comme si tu ne matais pas son sexe chaque fois que tu le croises !
Je m’efforce de prendre une expression indignée et de trouver un contre-argument.
Rien. Ces six derniers mois, j’ai lancé tant de regards amoureux en direction de Niall Stella que je pourrais me spécialiser dans la topographie de son entrejambe.
Je range mon sac dans le tiroir du bas de mon bureau et le referme avec un soupir résigné. Apparemment, mes coups d’œil discrets n’ont pas été aussi discrets que je l’imaginais.
– Malheureusement, je pense que son sexe ne s’approchera jamais de moi.
– Si tu ne lui adresses jamais la parole, ça ne risque pas. Franchement, si j’avais la moindre opportunité de choper le type des Ressources humaines, je n’hésiterais pas.
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